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San L'An fixième de la Liberté BATAVEe 
& que tous ces Membres 


De 

ed Corenmnacur, le Ia. Aodt. 
VANT-urer cft arrivée à Mel- 
fingör le Frégate Angloife, 
F'Andromède , ayant à bord 
Mylord /Shitworth , ci-de- 
vant Envoyé du Roi à!a Cour 
IA de Pétersbourg : Ce Miniftre, 
dre revenu récemment de Ruffie à 
udeme) ee chargé auffi- tôt parle Gou- 
lez rde be nnee aufúi 
za ve Ortanre 5 fgavoir, de s'écleir- 
ntfs Miniftêre fur les differends, 
Bt ment Ted du Pavillon Neutre , parti- 
br du Roi Fo le dernier incident de la Fré- 
ter. és ret; reya ‚conduite, après un Com- 
Dour” vec Ane dans les Ports d'Ang/e- 
ber 12 14e es Navires Marchands , deftinés 
„Orte, joren, auxquels elle fervoit 
rr ivec deens il arriva un Exprès An- 
vir f> dont 1 epéches pour Mylord Whit 
Ae Omber 5 féjour à Copenhague ne pou- 
une époque plus intéreflante 
Ben les Puiftances du Nord font 
Urope Xer, avec la Prufe, la balance 
den, Ports “pr. Les Vaifleaux de guerre & 
4 ans ie ufjes, qui retournent d'Angle- 
Aat ition Ur Patrie avec les Troupes de 
lend Veire ent fucceflivement le Sind : 
N Avant. hi de ligne de ce nombre oncre- 

ATR 4 ter à la Rade de /felfmngör. 

IT Tune Lettre de BERNE 

tit Ce ne du 15, Aotit. 

bron Au Sa 24. Voix, qui fe déclard- 
ver Car (id Coutre zo. pour ne pas ap- 
Gran Champ la Reéfolution, prife 
dr Confeil conformément au Mes- 
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le oe Corps tst e 
Ine cer ifion. Exécutive, La réfi- 
u He majorité n'ayant pu Être 


a 

Smi, cone voye de concitiation, 
LN Plien „aprés lui avoir 
Dre” à cru À fois Pinvitation de lever ta 
fair dre N tre enfin dans la nécefüté 
Ton eN Arrêté, par lequel elle dé- 
> rtl, le la Reéfolution du Grand- 
he des M date du 7. Aoùt, eft un Dé- 
me de j,MDres, compofant la Majo 
R Mert. Repréfentation- Nationale, ” 
var Majoc, Eft fondée fur ce quc la 

ys ike des Membres du Grand- 
Dix fn Partie confidérsble du Se rat 
WE 41.) avoiemt adopté Mn me- 





fure propofée, 
réunis formoient plus de la moitië du Corps- 


Légiflatif ; que d'ailieurs le SCnat, réduit 
le 8, au matin au nombre de 24. Membres, 
ne fe trouvoit plus en nombre fuifant, fui- 
pour delibérer. Le Gouver- 
onféquence fair choix des 
la nouvelle Légiffaturey 
conformément à l'Art. Ul. du nouveau Dé- 
cret, ceux-ci fe font d'abord rúunis dans 
ja Salle d'Audience de la Cumuziton- Exd- 
cutive & fe font form;s en Cunfeil -Légifla- 
rif: Ils ont nommé leur Préfident & leur 
Secrétaire, & ont procédé de fuite à leurs 
travaux, notamment à la nomination des 8. 
Membres, pris fur la Nation en general, 
qui devoient completter le Confeil , Cain 
qu'il a été vapporté daps notre dernier Sup- 
p!lément.) De fon côté, la Majorité du 
Sénat ne fut pas oiûve: Plufieurs Membres 
avoient déclaré dès la Séance du 7. Âvùts 
‚‚ qu'i/s ne fe laifferotent pas intimider; QU& 
„‚ le 7. Janvier vn avoit commencé les vio- 
lences „ en deftituant arbitrairement lê 
Dire@nire; que ces mèmes gens, qui pa 
roiffoient aimer le nombre de 7. pour les 
Révolutions, achevoient le7. Août leur 
ouvrage , en deftituant le Corps - Légifla= 
tif lui-même, puni ainfi de fon acquies- 
„, cement à la journée dur. Frnvier.” Tels 
fureutles Diecours de Cart, Kubli, Krauer 5 
& ils tinrent parole: Us fermêrent Voreille 
à toutes les exhortarions, cu'on sefforga 
de teur adreffer; &, fe refi.f net, dans cete 
te fameufe Séance du 7. Acùt, a Pinvica- 
tion de leur Préfident, le Ciwyen Mten- 
hofer „ quî les preïoir de Tover le Séance, 
ils le forcèrert à quitter te fauteuils Dars 
le ces plus que probsbie, que Pentrée de 
leur S-lte leur feroit interditelelendemzin;, 
ils formérent dee-lors le deffein de fe réu- 
nie dans un autre local, &, fi on les en 
empêchoit encore, de fe rendre dans une 
Ville, où leurs principes feroient mieux 
accueillis, & où les Réfolutions, qu'ils 
prendroient, tronverofent plus d'epput& de 
Deéfenfeurs.  Flectivement, zeent vould 
fe revoir hier dens ia Selle de leurs Séan- 
ces ordinsires, ils en ont trouvé les portes 
Alors ite ont tenu Séence Sur la 
“ Prosès- Vervei decem 


vant la Loi, 
gement ayant en € 
35. Membres de 


, 
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hd 
bk 
; 
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fermies: 
Its ite ont ref 


clôture & fe fonc rendus ders une Auber 
ge voifine, où ils ont repris leur Scance. 
Là on apprend qu'ils ont dû deftiruer le 
nouveau Gouvernement, & que la Propo- 
fition a été faite de le mettre hors de la 
Lei. Aujourd'hui, ils fe fontj encore réunis 
avec quelques Membres du Grand-Con/eil, 
hon pas pour deftituer une feconde fois le 
nouveau Gouvernement, mais pour prote- 
fter folemnellement contre les événemens 
des 7. & 8. Août. ” 

„, Le nouveau Pouvoir- Extcutif , nom- 
mé en attendant hier parle Confeil- Légis- 
latif Caînfi qu'il a été dit dans notre dernier 
Supplément) & inftallé d'ebord après fa 
zomination , quoique ne réuniffant encore 
dans fes Séances queles Citoyens Frifching , 


Dolder, Savary, & Zimmermann, a fait. 


pert au Peuple Melvetigue de ce qui venoit 
de fe paffer, par la Proclamation fuivante.” 


PROCLAMATION du CONSEIL-EXÉ- 
CUTIF, à la Nation de !"HELVÉTIE, 
Du g. Août. 


‚… La fituatian de notre Patrie a rendu né- 
ceffaire un changement dans les premières Au- 
torités. Depuis longtems déjà, les Conf/eils- 
Légiflatifs avoient fenti le befoin & manifc{té 
Je voeu d'une redu&ion du nombre de leurs 
Membres; &, lorsque la Propofition en fut 
faite dans leur fein, les opinions fe partagê- 
rent bien moins fur la mefure même & fes 
avantages, que fur le mode d'exécution. En- 
fin, les 7. & 3. Acûrt, les Cunfrils- Legifla- 
tifs ont, fur la propofition de la Commiflon- 
Exéeutive, réfolu teur propre ajournement; 
& , va l'impofkbili:é de fe retirer tout-à-fait 
dans un moment auf décifif, ils ont remis 
teurs fonctions a un feul Confeil-Legiftarif, 
moins nombreux, chargé „ dans fa nouvelle 
Affemblée , de procéder à la nomination d'un 
nouveau Pon voir- Exécutif. 

„‚ La Loi, qu’ils ont renduë à cet cfitt, a 
déjheu fon exécution. Le Confeil- Légiflatif 
& le Confeil- Exdcutif , dont vous connoitrez 
Ta compofition , fe trouvent déjà en altiviré 
réelle; & fi, par le changement qui vient de 
s’cffectuer , des Ilommes de mérite fe font 
éloignés de leurs places, on doit attendre 
d'eux que, fimples Citovens, iis ne cherche- 
ront pas moins à procurer le bien de la Pa- 
trie, qu’ils ne l'ont fait comme Fonétionnai- 
tes publics. * 

„, Citoyens de ”HruvETtiz , aucune av- 
tre vuë que celle du bien public n'a prétidé à 
cette mefure. Attendez, avec tranquiliing & 
confiance, fes effets. Délivrés des obftacles, 
qu’oppofoit fans celle lancienne marche des 
affaires, les premiers Fon&ionnaires de la Re- 
publique vont désorma's dre uniquement oC- 
cupés des moyens de foulager vos maux & de 
vous préparer un avenir plus heureux. Vous 
fentiez tous le befoin d'une Conftitution, 
1daptée au caraâère de note Peuple. Eh 






























bien! ils vont la méditer commé je 
portant de leurs travaux; & lesP 
deux années ne fera pas perduë. © gai 
> L'efpriede ditfention & le jicené oi 
chaque jour de nouveaux progrés 2 erf 
nous, & menacgoient de diffoudre Cri 
les hens les plus folides de Porsarg 
ciale. Le nouveau Pouvoir- Exéett veh 
ai É NA 
ment où il fatit le timon des Â77, 
trscte l'obligauon fotemnelle daffurt | 
fans aucune confidération perfondt gs, 
fpe& & lobtiffance, qui lui fORE ed 
cune plainte ne fera repoufféc ; auch” of 
de ne fera laiffée fans- examen: Malé’ pf 
la Loi aura parlé, tous devront {6 Zager 
car ce n'eft pas pour quelques Indi®% goéf 
pour le Peuple entier, qu'elle eft Po gef 
‚‚ Cependant, il faut avoir le CO pil 
dire d'avance ; nos playes font vorst 
des, pour qu'an puitfe efpérer les Mi 
mer en un jour. Sans le concoë! ent 
conftances externes, aucun foulagerf rook 
tiel ne peut être attendu; & la Palliéë 
ramener, pour toujours, la tranq® 
fance dans nos demeures. * oe 
‚‚ Il nous eft permis de croiré» er po 
ment fi défirable n'cft pas éloigné- fier 
permis encore de fonder de grandes, nt” 
far les intentions , que le Gouverné 
de la France manifefte envers notfé 
ceux qui font appellés à la régiT- 
rovens de UilrLuvértie, fi, pob ror 
au but, de nouwcaurs fuacrifices de sijs 
éroient nécefTaires , n'oubliez pas qu oit! 
de courtedurée, & quele prix, qU! grati 
vre, fera lc partage de toutes les géf i 
EXTRAIT des Nouvelles d HD 
du 1, Fruêtidor (19. dot, 
„, A mefure que les fuites ges, 
maire ont rapproché la Franc? E ‚{ 
pes, qui aflurent tes devuirs foC! el 
garantiffent l'obfervation, MERE zo 
du Gouvernement, qui ne fe cro vidi 
permis au nom dela Liberté, le vof 
sert rafermi; & les Rentiers; at ef 
6 


ve 


réduit à dix pour-cent le gers”, 
ont enfin acquis quclque fûreté 
ver au moins ce trifte débris duin, 
leur fortune, jadis confige à 17 fe 
de la Loyauté Nationale. L'ordreig 
dans la perception des Revenus cf 
en eft devenu la Caution; & €£ an 
nement a mis le Miniftre des Fine 
état de propofer aux Cox/u/s de De À 
que le payement en Numéruire de 
& Penfions fur Etat, per un A4 
remarquabie, dunt voici la tenél”* 
CITOYVENS CONSULSs dre 
…… La Direction des Contributiofid 
étublie dans Ies premiers momens pat / 
ftêre, a comptertement rempli ie edi 
infttution. Au 18. Brur.aire derd” 
Roles reftoient à faire pour les di 
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b‚ Uttons 
nd: meds Lan 7; & les Contributions de 
Cono, ui, ict pas encore décrétéss. Au- 
Vite butions , feulement la perception des 
‘pitpuis S de l'an 8. eft par-tout en aûi- 
Népare „PUfieurs mois; mais encore tout 
8 Redd que, dans le mois de Wendé- 
Uvr oi » les Rôles de l'an g: feient miS 
tat. Ainti ‚l'ordre, qui avoit éé 
Rl le commencement de lake: 
ù Ee rézabli pour toujours. 
ob iv le fyttème des Obliga- 
leg Cles qu curs- Généraux, malgré tous 
bij & fe c € nous avons eu à-combattre, 
era P End de Afalide. ‚ Le fervice du Tréfor 
Be, ores Jour en jour une marche moins 
Nt en dCi an hous avons laffurance de réu- 
res, Mmencement de l'an 9, dans 
5 ‘a Républigue, fur les feutes 
ear Seles ‚ pour plus de zoo, Mil- 
fa d'une rentrée bien affurée. 
Cttenr LS, CITOYENS CONSULS, 
ne porte de vous propofer avec 
te, Mefure, que je crois également 
beer "Ezabrig) CT le Crédit- National, & 
Vi vo de Pordre dans les Fi- 
"Ee Taire, S parle du payement des Rentes 


Ar td Mode 


tion 
Val 


ain eCquinre adapté dans ces derniers tems 
ie pent de cerre Dette facrte, & 
ing A VES inconvéniens : L’émitlion 
ie Vitables “ot indépendamment des per- 
ne qu elle a occafionnées aux 
Bio, Ù for stonmaires, quoique fans profit 

ag de lie, a fait pénétrer Vefprit 
NSU Lein d demoralifation qu'il produit, 
de Neri gees Campagnes. La perception 
5 & tous ceteuls fur les ren- 
ers Par 1 ee menane font devenus 
Pce Afaciliet de échange de la part 


d Rivers: du produit de leurs Recct- 
VN Bons den enen Bors d'Arrérages & con- 
9 u ts aug Svificion ‚ qui lcur procurent 
# eet Re Confidérabtes qu’illégivimes. ld 

0 S enfin de Faire disparoìtre ces 


eng, Ae 
Tre fes du desordre Reévolutionnaire: 
rance nous offre un moyen fa- 


: Payo gealifer, à des époques certai- 
Û en, Ïl far en Numgraire des Rentes 
„ lin: ira de prélever, fur 209. & 


ns ; 
S, obligation que les Receveurs 
Pour Ies Contributions de laar 


: it 8 

Mi 4 a a piecefMire, qui fera rome à 
Mij Vane : verdie Chargde d'en faire le re- 
2 8e de Hee dispaûition réunira le dou- 
hf Ons ätribuer les Fonds, dans les 


ens tement relatives à la maiche 
CnGonciss & d'affranchir tes Rentiers 
bne des facrifives, auxquels 
pas OAgtems condemnés. * 
on laprg) CeMmme une confidération fa- 
í vra Cttr Pofition, que j'ai l'honneur de 
hi Vice Onner e mouvement & la faveur, 
kr Ax Pb: auxopérations de la Banque 
Vent interse» quel fe rattachent de fi 
Ont ene Les Rúégens de cet Era- 
WPprécig ces avantages: Us fe 


ur e oe É . 
IOns yeft devenvë Vobjer d'une 


Ns en et 
argent de fairesaccepter les Rents & Zeh 
Bean du deuxième Sémeflre de Han 8. & fui 
vans à Bureau ouvert en Numéraire, à parsit 
du premier Nivofe an g. left convent; que 
Ja Banque ae pourra donner plus d'un vingue- 
me en Monnoye de cuivre dans chaque he 
ment, jusqu'à ce que CELLE proportion puile 
être encorc afTsiblie , lorsque la circulation 
fera foulagée d'une partie de cette Monnoye ; 
uila furcharge aujourd'hui. Je prépare, à 
cet égard, url travail, que je ferai inceffam- 
ment en drat de vous foumeure; mais le mo- 
ment n'eft pas venu de vous entretenir de cet 
objet avec plus de décail. Je reviens à ma 
remière Propofition ; & je joins ace Rappôrt 
je Projct d' Arrêté néceffaire. 
Le Miniftre des Finances. 
CSigné) GAUDIN. 

„, D'aprês ce Rapport, 4 éé pris le 23. 
Zhermidor un Arrêté du Confulat, qui, en 
adoptant la propofition de payer en Numé- 
raire les Rentes & Penfions fur VEtat, 
charge de ce payement Îa Banque de Fran- 
ce, ci-devant Caife-d'Efcompte, moyen- 
naat un droit de Commiffion d'un & demi 
pour-cent, & A telles autres conditions, 
qui font préfcrites par les 8. articles der 
Arrêté, qui fuivent. ” 

“CoNsULAT. ARRÊTÉ du 23. Zher- 
midor an 8. 

„, Les Confuls de la Républigne, fur la pro: 
„‚ Pofitian du Miniftre des Finances, arrdten? 
ce qui fuit. 2 

Arm. IL. A compter du fecond Semellre de 
Pan 8, les Rentes & Penfions fur VErtat fe 
ront acquittées en Nuincrairé. 

II. Ces payemens feront efreliuds par Vinter- 
médiaire de la Banque de France. 

III. La Banque ouvriraàceteffet un Compte 
avec la Tréforerie- Nationale, pour la recetté 
des Fonds deflinds à Vacquit des Rentes & Pen- 
fons, @ pour le payement, à chaque partie 
prenante, du Mandat fur la Banque, gui lui 
aura été delivrdà cet effet au Tréfor public. 

IV. La Bungue établira un nombrede Cais- 
fes fufifant, pour que le fervice foit fait fans 
trouble, & avec Vaftivitd niceffaire : Elle ne 
pourra donner dans chaque papement plus du 
winstième en Monnoye de Cuivre. 

V: Le dayement des Rentes @ Penfions, Pour 
le fecond femeftre de dan 8, Sonvrira au pre” 
mier Nivôïe prochains il Sef duera dans les’ 
fix mois , & par ordre de Numéros des In- 
feriptions. La Somme, nlcefaire pour les 
pPeyemens, fera fournie par la Iréforevie Na- 
tionale, à ta Banque, en Ovligations des Re- 
eeveurs-Gendraua, aunt debdances correspon=” 
dantes, dont la première fera au 30. Brumaire 
an 9, & ainfi fuccefivement de mois en mois 

VI. La Banque fera payer, tar fes Corres- 
pondans dans les Dipartemens. tous les Ren- 
tiers @ Penfionnaires, gui y font atuellement 
payds, & veux qui voudront Llrre àavenir, 
urrès qu’ils en auront fait leur diciaratien” 
duns les Pormes d'uftst. 


Wil. Zljera alloud à la Pangue, tour tous 
frais de recouvrement, Etabliffement de Lu- 
reauxr, transports de Fonds, ©& Judemnités 
guelcongues, une provifion d'un & demi pour- 
cent, pour raifon du fervice des Rentes & Pen- 
fians du deuxième Scmeftre de Van 8. La fixa- 
tion de cette Commifionferade nowvraureglde 
pour le fervice du premier Semeflre de Van 9. 

VILL Le Miniflre des Finances eft chargé de 
Vexdeution du préfent Arrêté, qui fera inférd 
au Bulietin des Loix. 

(Signé) 


…, Dans lattente de liffuë, qu’auront les 
premières ouvertures pour une Négociation 
de Paix avec la Courde Frerne, la nouvel- 
le Revolution en Metvérie eft le principal 
événement Policigue du moment: ll neft 
pas favorable au Syftème des petites Ré- 
publiques, qui doivententourer la France, 
parce qu'il n'eft pas propre à donner une 
idée avantageufe ni de la ftabilité de ces 
Gouvernemens, ni de leur Indépendance, 
Cenendant Ze Moniteur du zo. Thersmidor , 


DoONAPARTE. 
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A. & TJ. Ilonkoor, Libraires à LeYneE, y vendront au 20. 
jours frivans, la très-belle BiBLrorurQuwdefru le cölèbre NicorLAuUs” ze 
Tius BURMANNUS, en fn vivant Dedeur en Meédecine @& Profefjeur en ob 
AMSTERDAMS corfifkant cn beaucoup d'Ourrages confidérables CP précieux Ô 
Sciences B Langues, principalement pour ce gui concerne la Botanique & ruitor, 
zelle, dont un grand nor:bre enrichi de Planches enlumindes: De plus ure 
cieufe &P chaifie de Plantes, Oifeaux , Poifens & Quadrupèdes &c. vant defin 


vids. Le Catalogue fe trouvera pas -tout, 


On avertit, qu'en werru d'un ate de Défanlt €? d'un fecond Mandement d’ 
fie avec la Claufe de citatior ad Valvas Curiae, impérré de la Cour de Juffie 


qui en rapporte fort au long tod} 
teils, éloigne, autant qu?il ett / 
l'idée de lintervention de la Fret 
cette lutte des Partis, * Ce à 
» (dit-il) une influence Eurt ge 
s, 4 diëté les événemens, qui 
„ mais, comme le GouvernemeP! af 
‚, la France favorife tout ce qt! pj 
», Curer le bonheur de fes Allis 
„ prouve pofitivement tour ce 4! 
» fe faire ici (en Hetverie.) ”_ 
De Leype, Je 23. Aotf: 
Les Nouvelles de Paris d# gr 
parlent, comme d'un bruit, de Cod? 
ne arrivée du Miniftre- d'Etat 
Cobenzel; & celles de ViENNE is 
affurent, que le réfultat d'une &f° 
férence-d'Etat, tenuë en préfence sj 
pereur, a été d'accepter les prél! 
offerts par le Gouvernement 
de refufer, d'un autre côté, 165 
de PAngleterre, 
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OBsbre Pis 
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vant Provinces de Vollande & de Zeelande par Dirk Bas BACKER, PA erdd 


LÉ, FRraANcors Hovius @ ANToiNE Bassi, fous demeurant à AD 
enalitd de Diredeurs @ Régeus d'une certaine Négoctation de Rentes Viagèress 
Lau Az1o. par fen TEAN-Paur BomBARDA, — funt cités de nouveau 
dite Cour, pour Lundi 8. Septembre 1800, les Héritiers & Repréfentans du | ws 
Paul Bombarda, & quicongue voudroit fe déclarer partie dans la préfente afd, 
dentendre la Demunde à former aieft que les Conclufions à prendre, au fts- if $ 
des Limpêtrans, au Jujet du droit guus foutiennent avoir, dans leur qualité 15 id 
nee, Jer les Contrats de Rentes depofés à la Mlaifim-de-W'ille à Paris, qui of! 
gés pour la Siret d'un femblable Negverarian de Rentes Viageres de Fan 17C5° 5 
Ze Viers confolidé, gui les a reuiplacds, G les Rentes gui en font provenuês ou 
drout encore, afin de voir décreter les avantages prouwut du Jus - dit Default. 

Une Perfonne de la Religien Catholique Romaine, ffachant par principe 
Latine, Frangoife, Angloife, & Aliemande, on gwelgues-unes de ces Lansto or 
dant ev outre qurlaues Sciences, döfirant Sengager dans une borne Maifon à crt 
en gualisé de Préccpreur „ peur avoir foin de VEdrcation de auatre à cind Erlb, 
sadrefler fit en Perfonue ou par des Lettres affranchies, fous la marque C+ 
Libraivre fur le Noord- Bleek & RorrerRDAM. 

„Cne Perfonme, de la Religion Réformée, frachant [er Francois & poflddat! 
reauites pr achever VEducation de deux jennes Deimoifelles de 19, & 13. antngb 
Etre Ganvernante , peut Sadrefer, pour des informations ultérieures, à W. VAN 


“ Brrna. Les Lettres Franco. 
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HM LENDE van Berend. der No WE En Es 


Bar ABRAHAM 










devant „ 
dl 
us” 


„es 


C.ê 


| 


whe ef fli 
Poriri? 


LUSssé, le Feuwe. ‚ 


dp NUMERO LXVIT. Ee 
LEMENT AUX NOUVELLES POLITIGUES, 
Publiées à LEYDE, le 26. Août 1800. 


L'An fixième de la Liberté BATAVE. 


Sroex HOLM, Je 8. Aoút. Levoyagedu Roi A Trolhätta, qu'en avoit an- 

ho €, n'aura pas lieu: Sa Maj. a chargé de Vinfpe@ion des travaux, qui s'y 
Pd Ux Eclufes, le Comte d'Ugglas, Grand-Statthalter de cette Capitale, 

\, Un or de Lagerhielm, Préfident du Comtoir-d'Etat. Il y aura, le mois pro- 
Tont, LUP près du Château - Royal de Szrömsholm en Sudermanie, auquel L. M. 
dis _-e Duc d'Offro-Gothie, Oncle du Roi, s’eft embarqué hier àbord du Yacht 
> Pour Paffer fur le Continent & aller prendre les Eaux à Carelsbad en Bohème. 


; a bte EXTRAIT d'une Lettre de COPENHAGUE du 12. KE a 
ler dée p,-AFCmement frappé ici dela Nouvelle, que la Frégatede BHRTEE LUNE nd 
8 & gern le Capitaine Krabbe, avoit été attaquée par des Forces dAùngloifes très -fupé 
\verng,dUite avec fon Convoi dans les Ports de la Grande- Brétagne. Aufl -tòt que no- 
Pi, Peter op Ht en a été imformé, te Lieutenant Glaf/s a été expédid comme Gon De 
wd tand 8 “Heit parti leg. Aoùt à 11. heures du foir, pour sy rerdre par la ie 
ie Par dn que les Duplicatus des Depêches, dont il cít charsé ‚ feront portés à la en 
ron * Lieutenant de Veiitfeau Lilienfchiold, qui a dû fe rend:e à Pétersbourg ave 
de Conh,ieS- fin voilier, qu'il commande. Notre Gouvernement agira en cette circon- 
Bran Avec la Rufie , pour garancir la liberté des Mers & demander fatisfacian de 
€ oe Ement farte a fon Pavilion. Pour être en état de prendre fur le champ les me- 
COncert exigera, Fordre a Gi donné d’armer. une Escadre, compofée de fiX 
NC dugupe Tes le Neptene, le Waldemar, "Odin, le Ditbmarfchen, le Fshnen, % Ie 
he Mand. 2UX ordres des Commandeurs Raphaël! Tönder & Ur/in, ainfi que Acs Capitai- 
: r Dn Schultz, Luurent Fifcher, Uifert Fifcher , & Holflcin. Les Martelots, né- 
Vee, 7 “Mipement de cette Escadra, doivent d:re inceffamment fournis par les Claffes. 
© Même jour, que tes deux Exprès furent envoyés à Pétersbourg „ le Miniitre 
'Angêres Comte de Bernflorf eut, dès le matin, une Conférence avec le Char- 
tes prog Arfie, & enfuite avee celui d'Angleterre , qui a pu s'appereevoir par toutet. 
ler ispofé à ainfi que par la fenfation ‚ que cet événement a faite dans le Public, qu ge 
ke mêm ffer violer, d'une manière auflì fanglante, tes Droits de la Neutralité, En 
€ produis Pon doit être cornvaincu du mauvais effet, qu'un pareil procédé doit néces- 
it) 2 la Ban Puisqu'avant qu'on en cut encore connoiflance, on vit arriver, le 3. dé 
t 


t de llelfingör, un Cutter Anglois fin voilier, & que bientôt après on lui 
le même 


he la tous les 












Rade, ainfi qu'à la Chaloupe de guerre Angloife, la Favorite, de 16. 
Navires de fa Nation, auxquels elle fervoit d'efcorte, qui tous cingìè- 
Denda. tu Nord, fans attendre même les Inftrudions néceffaires du Chef de leur Con- 
Ure Binn il faut croire, que le Cabinet de Sf. Jasmes ne provoquera pas témérairement 
ine, qui les Puiffances du Nord & ne fe fermera pas ainfi la Bultigue aintì quels feule com- 
Mylora ti refte encore avec le Continent Septentrional de Europe: 1! a envoyé ici fut 
ii Phitworth ‚ qui revenoir de faréfidence en Rufie: Ft ce Minittre, aui-tô: qu'il 
Vant- hier au foir A Helfingör dela Frégate Britanniqgue, "Andromède , continua 
eG tier de fa route pour Copeutrague, Hier, immédratement après fon arrivée , il rc: 
u Ondres, avecdes Depêches , que fa Cour luienvoyoit par la vove d' Allemagne.” 
' Pour. 4 Sment Frangois ayant formé le projet d'un nouveau Voyage, à faire autour du 
Ni SS découvertes re!atives aux Sciences, la Châncelerie Danoife vient d'expediet 
le Notre Aleports, en vertu desquels les Etabliflemens, les Commandants, & les Vais- 
ie etrrgy tion donneront toute l'affiftance & les fecours poffibles aux Navires Fran- 
wie & le Glographe, qui vont partir, aux ordres du Capitaine Beudin, pour 
" € Expédition. ” 
aries. … RATRAIT d'une Lettre TALTONA du 19. Aodt. ne 
Dis VEe 13 pIE fe font répandus tout-A-coup après ta rencontre de la Prégare Danoift, 
Se U, pe Tégate Angloife, la Nemefis, & les autres Vaiffeaux, qui accompagnoients 
ES Fuptyrn Cure , à Pérat des chofes que Vincidenten lui-même, E'on adébité aufie 
we Ans K Fe éroit déclarée; & les Marins Britannigues , toujours avides de captures AS 
8 apt aans la fupériorité de leur Nation for mer, fe fant faifis fer-le-champ de ce 
tar: Île de Pour fe jetter fur tons les Bitimens Wenois, qu’ils rencontroient en mer: 
Nt eprCroifeurs de cette. Nation, qui fe font guablis à la hauteur de l'Eloe, ea 
Ueurs Nevires, qui Gtoicrt ou à Icft. ou avec des Cargaifone innocentese 
























feu? ont ir, an“sfs avofent ordre de s'emparer de tous ies Bäcimens ou Elfets fot 
Rude, Suctdois, & Dansis. Cependaut rien de plus faux; & un Cutter de is % 
glois avant rencontré, ces jours-ci, un Corfaire de fa Nation, qui avoit fait tro 1 
ere de ces petites Prifes, a obligé de les relâcher, en informant que le rappolig 
fondé & lui- meme fort à blâmer de courir {us à des Navires Neutres, fans y être fj 
autorifé, Ces Prifes ainfi relächtes font entrées dans 1'Eibe, il y a quatre jours; pe 
de Mylord Whitworth à Copenbague eft d'une nature pacifique , quoique la Cour dé 
puitfe pas ditfimuler fa fenfibilité à l'égard de quelques Peitfinces Septentriond ere 
par rapport au Projet d'une Alliance, doot le réfultat pourroit ne pas lui ctre fà d 
EXTRAIF d'une Lettre de VrENNeE du 9. dot. br 
‚ L'on s’eft trompé, en croyant que le Citoyen Duroe, Adjudant- Général des 
Conful de France, éroit arrivé ici le 6. de ce moisau fair, en même tems que le Prrjn à 
jor Comte de St. Julien, qui revint ce foir-Jà de fa mifon à Milan , & enfuitc à PA, d 
Judant Duroc s'eit arrêté à quelque diftance de Vienne, pour attendre les Paffepor ye / 
res. L'Oficier, qui accompagnoit le Général de St. Fulien, eft le Général - Majof ĳ , 
Chef de PEtat- Major de Armée d'{tutie, qui, ayant été Fait Prifonnier à l'iffuê de, Í 
de Marenge & amené à Paris, a un congé de fix femaines pour fe rendre à vinne 4 
ler dans l'intervalle à fon échange: Ses connoiffances pourront encore le rendré un, 
vaux de la Paix, non moins ici qu'en Frence, Le lendemain de fon arrivée, MF 
lien, s’étant rendu à la Chancellerie-d’Etat, ya eu un très -long entretien avec pf 
Miniftre des Affaires -Etrangères, Baron de Thugut, qui de-là fe rendit près de, pt 
Hetzendorff. Mr. de St. Julien a également eu une Audience de Sa Majefté. 08 
re, que cet Officier avoit été chargé de déclarer au Premier-Conful les dispofii ns, 
Cour, relativement aux ouvertures réciproques entre les Commandants des Armé ens’; 
rent lieu à la fnite de la Bataille de Marengo, ainfi que de lui donner les éclairci 
pouvoit defirer à ce fujet: L'on peut fuppofer encore, qu'il a apporté fur j'arran 
Préliminaires une Réponfe du Gouvernement Frangois, que le voeu d'accélcrer Sars 
tions, avant que la Saifon la plus propre aux opérations de Guerre ne s'écoules P“‚e 
vêruë des formes d'un Ultimatum + Mais il n'eft guères poffible d'aller plus lof: … 
nement (& l'on ne s'en étonnera point ) garde le plus profond filence: Les fpcCB 5, 
blic font toutes pour la Paix, qu'il fouhaite: Dans une grande Conférence-d Ernie 


KEN 


tenuê en préfence de l'Empereur, l'on affure, qu’ila été décidé d'agréer les eas 
Paix, propofés par la France, & de ne point accepter les Subfides , offerts paf vend, 
attendu que les circonftances ont abfolument change depuis la fignature de la on A 


encore ratifiée du 2e, Juin. Mais ce rapport n'a d'autre garant que le voeu des 
Paix, qaoiqu'on foit généralement perfuadé, que les Arcicles fondamentaux » ge 
fés à Paris, font de nature 2 pouvoir être acceptés par notre Cabinet, moych% 
modifications. Ceux qui tiennent immédiatement àla Cour difent, ** que , malgf as $ 
‚‚ revers de la Guerre, I'Empereur n’acceptera point de Paix, qui ne s’accorde al) 
‚‚ honneur, ainfì qu’avec le repos de l'Europe; que c'ett donc au Premier -C9% 
„ fter aux yeux de l'Europe, par des conditions juftes & équitables, qu'il eff pros 
„, ment de cette modération & de cet amour de la Paix, dont it a fait iegracivemsn: Bis / 
Le fyftéme de républicanifer tous les Puys-conquis cft un des reproches , qu'on ? A 
généralement à ancien Dire&oire; & l'on ne fait pas encore, jusqu'où il entre P 624 
dans les Plans du Gouvernement Franpois: Mais il eft remarquable, que, dans df 
Vienne de ce jour, l'on trouve le paragraphe fuivant: ** Dans Pltalie-fupérieurt es 
» lièrement en Pidmont, lou paroît fort mécontent des dernières entreprifes ief 
Au lieu que, d'après les affurances données [lors de l'entrée du Général Beribiiigt 
mée de Réferve, J la rlintégration du Roi dans fes Etats fe foit enfuivie, Î€$ esi 
„, voyeat tout-à- fait deus par les arrangemens les plus récens des Francois: Eon pt 
„ tés, les Titres, les Marques d'honneur, les Armes de Famille, & les Livré orda ĳ 
… & fupprimés. Il n’eft permis de porter que la Cocarde Piémontoife. ‘Tous les oil 
„, donnés au nom du Peuple Pilmontois. Le Général Afafena a rendu, le 15: 4,9 
‚, Proclamarian très-rigoureufe contre Jes Mécontens, & plus encore contre cel” 
roient ricn-entreprendre contre le préfent ordre des chofes &c. * nief’ 
‚… Le Réfident des Deux-Siciles auprès de notre Cour a recu, Mercredt deripard) 
Courier venu de Friefke, la Nouvelle, que la Reine-de Neples cft heurcufement d í f 
ce Port avec (1x de fes Enfans: Mais, comme Elle a été extrémement fatigué® Digg 
que contrarioient les vents, Elle fe propofoit de fe repofer pendant quatre Ce 0 
Triefte , avant de partir pour Vienne. — Le Comte de Keller, Miniftre de profi 
a fe rendre en Siléfie près du Roi, fon Maître, qui viendra y faire la revuë des : 
Honnées dans cette Province. * 


De VIENNE, Ze 13. Aoút. On a regu ici des Copies d'une Convertior’ $ 
gies, fignée à Vrone le 31, Juillet par le Citoyen Reille, Adjudant- Génér®’ 
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K yr; Officier de l'Etst- Major- Générat, muris à cet efter ete hg 
Er ob; es Commandants en chef de PArmée Francoife &% Imperia e en {Zaire ; fl 
Kluger de fixer d'une manière déterminée la Ligne des Poftes, que ces deux pa es 
| mr nt durant l'Armiftice : la Navigation du Pé; la route des nae en eed 
Bore rs Cation entre les Pays & les Habitans de part & d'autre zc. Ek En in 
tede WT USpiré dans le Public touckant In Prix: Mais P'Empereur Reen 
Ds en © Tefident du Confeil - Aulique de Guerre’, dont te Général de Tige aifoit es et = 
red, URlitg de Vice-Préfident. C'eftle Lieutenant- Veld - Maréchal Comte Joli. je 
Ves opti 2 obtenud ; mais Fon croitqu'avant, qu'il en prenne poffeflion , ge ent 
Rang, Ngemens importans Le L. V.M. Comte de Haddick eft mort le 24. Ve let 
ong 1 des bieffures, qu”ilavoit reguêsàla Bataille de Marengs. La Gazerte jk /ienne, 
fa na PPrend d'après une Depêchre du Géréral en chef de Melas, ajoute à jutte En d 
NL généralement regrettée. Les Obféques de ce brave ee fe an De 
$ Pans, et avec beaucoup de folemnité au Quartier - Général de he e rd een : 
me, Leiltes le 25, Juillet, le Commandant Frangois à Alexandrie lut B rendre. 
: honneurs qu'à un Général de fa propre Nation, — La Gazette De aal Bont 
) dans he que la Reine des rd Ae de B Ë el Halik 
kh "Ain rt de Triefle, efcortée par une Flotti Ede 
’ tue d'un gate Impériale: Elle eft accompagnée ze 
de er dn ed Be 
Ms le reS.Filles: incipales Perfonnes de fa Su î 8 
te 4 Minittre pAn & fon Epoufe; le Prince de Luzzi, gin 
ce Our; le Prince de Belmonte-Pignatelli, le Cardinal & Commandeur 
8 he Pe de M. Commandant en chef de l'Ar-: 
ran SOU e IT ; néral Moreau , Comman € 
re "Foif dans PEnr en du r2. au 13. Aoút d'une tournée dans la 
R Hi “il a paffé quelques jours au Château Ele&oral de Nymphenbourg près de Mu 
ar Marin » Ïl arriva ief un Capitaine d'Uhlans dutrichiens , venant du Quarenn 
tej peria à Alt. Oettingen avec des Depêches pour ce Commandant en chef: It 
ter „VEC la Réponfe dans la foirée, L'on apprend, que le Général 2707 eau va 
Ee Pour Quelque tems & fe rendre par Carelsruie à Strasbourg , de-là peut-être à 
Én d Général en chef Kray s'eft rendu dernièrement par Saltabourg dans le 7/- 
No Vlliter le Cordon de Troupes, qui fe trouvent fur la Frontière, — Les der- 
kj RAG £S, qu'onaici de Vienne, font toujours favorables àla Paix: La Réponfe d 
Probarn de PEmpereur aux Articles propofés du côté de la Prance, eft telle , dic- on 
tce lement te Premier - Conful n'en refufera point les modifications. Ces modifica- 
\ erniees, l'on ajoute, qu”il s'affemblera un Congrès, meis dont les travaux feront 
€ quelques femaines. — Mais nous n’anticiperons point fur les événemens. 


f er AEL 5 RUHE Réfidence du Margrave de Bane) du 17. dot. Le Général 
X. drean, arrivé Ge en à a. heure, d'Augsbourg par Canfladt à Pfortzheim, 
he, ui Adjudant & un Domeftique, s'y eft informé, fi notre Margrave éroit à Ca- 

re Yant appris que ce Prince s'y trouvoit atuellement, il eft venu en cette 
Pasp, SÏS il ne s'yeft arrêté que peu de tems: Il a continué aufli- tôt fa route 
L Der ug. Le Général Zeeourbe, parti le 11, de Con Quartier - Général à Avnpgen, 
Non Partie de la Swie la route de Paris. . 


tan CABERG, le 15. Aoút, lier, le Courier Frangois, Marchand, apporta aux 
Dr | Cercle de Franconie , affemblés ici, une Depêche du Général en. cher o- 
3, geelle Îl eft impofé à ce Cercle une Conrribution de Guerre de fic Millans 
Ege tte Lettre étoit concuê abfolument dans les mêmes termes, comme uile 
hr de Ra Même date, fgavoir, du 30. Meffidor ou 19. Juillet, que celle adrefféc à 
t, Que Fisbonne , CG inférée dans le Supplément du N. LXvi.) Hy éroit eit éga- 
Île, 1S Membres du Gouvernement feroient perfonnellement refpon/ables des rev 
NN Co roieng éprouver les payemens. Uy eut aufli-tôt une Aflemblée-extraor- 
Al de iele: Mais les Généraux Frangois ne lui ont pas voutu laiffer à elle-fcule 
t, en. À répartition, ainfi qu'on le voit par l'Arrété fuivant du Général de Ster 
date du 4» Août. 
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Trerair de ARRÊTÉ, pris par le Lieutenant- Général STr. SvzanNst 
mandant le Corps-d'Armée du Bas-RuiN. Hi) 
ASTRASROURG, Île 16. Thermidor, an 8. de la République Fraffi ” 
Art. 1. U efl crél une Commifion de cinq Membres, qui s"ttablira dans la Vull Ĳ 
U. Les Membres, gui la compofent, font: Les Citoyens Roger, Géndral de Br 
Aant, Commriflaire-Ordonnateur; Blancheville, Chef de Brigade au 16e Regimen, fid 
rie; Fortuné Marchand, Chef -d'Escadron, Aide-de-Camp du Général Colaud; 
anifaire des Guerres, qui fera clroifi par le Commiffaire- Ordonnateur Vailtent. ef 
UI. Elleappellera près delle des Députés de chaque Etat du Cercle de Francotif” spf) 
bre qu'elle croira néceflaire, bour établir la répartition de la dite Contributions ‚B 
donner tous les renfeignemens & documens, qu'elle jugera convenables, pour sG ur 
Hitude de cetre opdration. „6 
IV. Les Deputds des dits Etats ne pourront Etre reconnus qu'en repréfentant àl 
des Pouvoirs ad hoc de leurs Commettans, qui feront enrégttrés & vifés par eilé- 4 


On apprend de Prague, que VEle&eur de Bavière eft paflé le 10. par cetté, 
eognito, fous le nom de Comte de Bruch, & avec une Suite peu nombreufe , ted 
berg en Siléffe, afin dy avoir une entrevuë avec le Roi de Prufe: On Galt pf 
marque, à l'exemple de fes Prédéceffeurs, eft dans Pufage de fererdre« jnuê! ad’ 
cette Province, à l'époque des Revus ordinaires, qui y ont lieu: Il Yy vie gs 
encore à la fin de cet Eté; mais l'on préfume, qu'il proticera de loccafion , Pp 
cher perfonneltement avec divers Princes ou Négociateurs, intéruflés dan, 
erife des affaires. — Le Duc de /Viirtemberg , de fon côté, a pallé le 11. à gant 
fe rendant avec le Prince-[Iéréditaire, fon Fils, & une Suite nombreuft à Vi 


De Leayne, le 25, Mott, Nous trouvons dans la Gazette de France dì Sat | 
TArtcle fuivant. “ Le Citoyen Durve ett arrivé hier (2, Pruâidor ou 20: gis 
» heures & demie du matin. N’ayent point trouvé le Premier -Conful au PAL ot 
s, laire, il a changé à linftant de Voiture & de Cheveux; & it eft parti Po get 
ss maifon.” C'eft la Maifon de Campagne, où Bonaparte s'étoit retiré pot zt 
peu de jours, La même Feuille sjoure (ce qui eft aifé à croire,) qe'on nch 
fuecès de fa miion. En attendant, fans qu’'ii circulât dans Paris aucun bruit pnlif 
à la Paix, & conféguemment fans qu'on pùt en deviner la caufs, le Tiers- Che 
baiflé le même jour d'une manière aflez marquce: Mais (ajoute la même Rep f 
droit être initié aux myfldres de la Wour!: [myttères nulle- part, pour le diTe „fd 
fort Cdifians] pour apprécier les caufes de cette baie. — Voici VArrêté du 4 
terif aux Emigrés, dout il eft queftion dans notre dernier Suppldinent. : 


Jie 

«> Les CoNsurs de la RÉruntiauer, fur le Rapport du Miniftre de ÍG A 
rale, le Confril- d'Etat entendu, arrdtent: ” es 
Art. 1. Les Pafzports ou Scuf-coudsnits, accordés par les Miniftres & gutf ps 
plomatiques des Prigiruees Allides ou Neurrves, foir A des Individus qui ne fof 
Nation, foit à des: Frunpois naturalifds chez ces Puiffances depuis le 14. Juill 
ront point adisis en France. ée 
IT. L'en:rée du Territoire de la République eft interdite aux Perfonnes défigne gs. 
ticie prévédent, fous peine d'être rraicées comme gens funs aven, ou comme Em df, 
HI Tour Etranger, adtuellement en France en vertu de Patfeport a lui délivrE Vage 

Are ou Agent d'une Puitfance Atliée ou Neurre, & qui fe trouve dans le cas de Le 

préfent Arrêté, eft tenu de faire conftater, d'ici au rs. Frrdfidor, par un Cert! 
Are ou Axcent de fa Nation, réfidant en France, qu'il eft de la Nation, au no 
le P fevort lui a éré déiivré. „art 
IV. Tout Etranger, qut le trouve dans le cas prévu par l' Article 1, & qui mä ori 
fait aux dispolitions ci-deffus , fera arrúré & conduit hors du Territoire de la ReL f 
V. Tout Individu né Frungois, aâuellement en France en vertu d'un patfepoet 
fera tenu, pour pouve:r v continuer fon féjour, de fe pourvoir dans le délat ga 
pour Peris, & de deus Décades pour Tes Dipartemens, de la Permifon exprefe 
de la Police-göndrale, fons peine d'êrre rraicd comme prévenn d'Em:gration. sbr 
EL Le Mimiftre de Ia Poliee- ginerale eft chargé de Vexécutien da préfent Ars 
dníé:é zu Arllvtin des Loix. Le Premier- Conful, (Sigud) BONAP 
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temmen er enen ove ep Epe et nn ae | 


Ä LE YDE, au Burear des NouvELES Porirt?f 
tar A BRA araAM Brus sé, de Yeusv. 
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